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DESCRIPTION DES GRAVURES

1. Costnme d'amazone. — Jupo ä traine en drap bleu de France, ou vert
houteüle. Veste de meine nuance a rftvers de velours; basques retrouss^es en
postillon derriere et garnies de velours aux retroussis, ainsi qu'aux revers de
manches;boutons de metal dore; brandebourgs de passementerie.Gilet de pi-
que ou de faille blanche, orne de boutons de corail ou de petits boutons dorts
de meme style que ceux de la veste, mais plus petits. Chapeau forme d'homme,
orne d'un long voüe bleu ou marron en gaze Dona Maria. Bottines ä liege;
col et manchettesplales ä brisures.

Nous donnerons,sur notrc prochain Supplement, le patron du corsage et du
gilet de ce costume.

^>?m

-/

'A. MANCHE ABBESSE.

Modele de la Ville de Lyon, rue de la Chaussee-d'Antin,6.

2. Bande de tapisserie. — Le modele de cette pet'te bände de tapisserie
n jus acte fourni par M m* Lecker, 3, rue de Rohan. Sur un fond de laine
noire se detachentdes marguerites de quatre tons de soic : jaune d'or, blan¬
che, bleu de ciel et ponceau.Les couleurs ä employer sont indiquee- sur no-
tre modele, äcote de chaque signe.

3. Manche abbesse. — L'une des grandes vogues du moment; olle se
coaapose de trois rangs de mousseline suisse plisses ä plis creux et simplc-
ment ourles sans aucune ornementalion de dcntelle; un biais de toile pique

retieat dans le haut les trois brides de la garniture. Modele de la
Ville. de Lyon.

4. Mouchoir en guipure Renaissance.— On retrace sur unpa-
- pier les contours principauxde no'.re modele; on

coud solidement ä meme le papier un lacet spe¬
cial ä ce genre de travail en suivant tous les en-

k lacements indiques par lc dessin. Lorsque le lacet
estcousu, on remplit les intervalles par des points
ä jour ou par des barrettes de Venise. Notre des¬
sin est fort clair; il represente parfaitement les
enroulements de lacets et les differents points

4. MOUCHOIR EN' GUIPURE RENAISSANCE.
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ä jour qui garnissentles intervalles; H n'y a
donc qu'ä s'y reporter pour bien executer ce
joli travail. II laut repeter quatre fois notre
modele pour obtenir un mouchoir qui aura
fort grand air.

Notre modele peut aussi servir pour teuere,
voile de fauteuil et dessus d'oreiller de ber-
ceau d'enfant.

5 ä 7. Deux bonnets d'enfant. — Voici
deux bonnets que je recommande ä toutes
les jeunes mercs pour leurs ehers babys. Ils
sont au croclict; travail l'acile, rapide et peu
dispendieux. Ils se blancbissent läcilement et
sont forts legers pour la nuit; aussi toutes les
layettes doivent-elles cn etre pourvues.

Le rond de ces deux bonnets s'execute de
la meme maniere; notre dessin t le repro-
duit en grandeur naturelle, et si clairement
qu'il rend toute description superflue, möme
pour les personnes qui n'auraient qu'une notion
superficielle du travail aü crochet. Les cötes
sont en demi-poinls superposes; les clairs se
l'ont en chainettesou mailies en l'air.

Pour executer le bonnet n" 6, on fait le
rond comme nous venons de le dire plus haut,
et on contlnue i travailler sans entourer Ce
rond, car les clairs du fond du bonnet n° 6
sont les mömes que ceux de notre rond n° 3.
Quant aux dessins du fond, ils se composent

Les picots que nous ve 1011s de faire sont
tournes la tete en bas, si je puis m'exprirr.er
ainsi, et ils se composentde 5 mailies en
l'air, car au rang suivant nous allons executer
ceux qui fönt contre-pied et erat la tete en
l'air.

Nous venons de faire la moitie du petit
trefle du milieu du carrt, et la moitie de l'en-
coignure; nous recommencons cela 3 fois en-
core, c'est-ä-dire qu'il doit y avoir en tout
l eneoignureset 4 motifs du milieu.

Au rang suivant, nous remontons le long
des 7 chainettes,en faisant un demi-point8ur
chaeune d'elles;puis nos trois picots qui doi-
vent etre bien pris pied contre pied et point
dans point avec ceux du rang precedent.
Nous red' scendons les 7 chainettes, puis
remontens les 4 de la branche de l'encoi-
gnure, nous faisons les 4 picots pied contre
pied avec ceux du rang precedent, 1 demi-
point sur la I re maille d'intervalle, puis un
picot de 7 maillcs sur celle du milieu, et un
demi-point sur la derniere maille. Ce grand
picot servir de pied ä la galerie du tour.

Nous redescendons et faisons les 4 picots
de la seconde branche, les 4 points de chai-
neUeS; nous remontons ä l'autre trefle, et ainsi
de suite sur le reste, comme je viens de l'ex-
pliquer plus haut.

Pour le cadve, on prend son point d'abord

5. RO.ND AU CROCHET POTR LF.S RONNI TS

C. BONNET AU CROCHET.

alternativement de I rides prises dans un meine
point. Lorsque l'on a croclwte la grandeur
necessairepour la petite tete qu'il s'agit de
coiffer, ou fait tout autour un rang de brides
et de chainettes alternees qui serviront pour
la coulisse; puis la petite dentelle ä deux eta-
ges reproduite sur notre dessin.

Pour le bonnet n» 7, on encadrerale rond
de deux ou trois tours clairs, puis on fait les
dessins du fond de notre modele; et enfin on
repfetera tout autour la galerie et la dentelle
du bonnet n° 6.

8. Carre au crochet. — On commence
par^ l'etoile du milieu : on fait 8 mailles ou
chainettes,on les fermeenrond; puis, pour
la I" branche de l'etoile, on execute 7 chai¬
nettes, on revient sur ces 7 chainettes et on
prend un point dans chaeune, jusqu'ä ce que
l'on soit arrive au bas; on prend son point
sur la chainette de fondation, et on remonle
la 2« branche detoile semblable ä la pre-
miere, et ainsi de suite pour les 8 branches.
On casse alors son fil; puis on fait la gale¬
rie m^te qui relie les 8 branches les unes aux
autres, en faisant d'abord 7 chainettes ou
mailles en l'air d'une pointe ä l'autre, et au
dessus un rang mat.

Nous allons passer au rang des fleuret-
tes : nous faisons 7 mailles en l'air, puis 3
picots ä cöte les uns des autres sans un setil
point d'intervalle. Redescendre 7 mailles en
l'air, prendre sur le mat, remouter 4 mailles
en l'air, faire 4 picots ä cöte les uns des au¬
tres, 3 mailles d'inteivalle, 4 picots ä cöte
les uns des autres, 4 mailles en l'air; repren-
dre sur la galerie male.

7. BONNET AU CROCHET.

sur le picot du milieu du trefle, on fait Iti
points de chainette ou mailles en l'air, on
prend sur le grand picot du haut de la bran¬
che de l'encoignure, on refait 16 points de
chainette, on pique sur le 2 C trefle et on con-
tinue sur tous les autres.

Puis on fait un rang mat compose de
domi points, en ayant bien soin, aux eneoi¬
gnures, de faire 3 points dans un.

Ensuite, la galerie composee de brh'es
alternees de 1 maille en l'air; dans l'encoi¬
gnure on lera 1 bride, 3 maillesen l'air, 1 bride
dans le meme point que la precedente.

Le rang de mats, qui suit, se fait, comme
le precedent, tout en demi-poinls,en ayant
sohl de faire toujours dans l'encoignure les
3 points dins un. En negligeant ce detail
on n'obtiendraitqu'un rond peu gracieux, au
lieu du carre que donne le dessin.

II ne nous reste plus que la dentelle du
bord :

l" rang. — Faire une grande bride, 2 chai¬
nettes, un picot dont la tete est tournee en
bas, 2 chainettes, l grande bride, et toujours
de meme. Aux eneoignures, ne pas laisscr
les 5 mailles d'intervalle d'une bride ä l'au¬
tre, mais 3 mailles seulement, pour que la
dentelle ne bride pas.

2" rang de la dentelle. — 1 bride sur les
deux chainettes du rang precedent, 2 mailles
en l'air, 1 bride de l'autre cöte du picot; puis
faire 5 picots ä cöte les uns des autres, re¬
descendre 4 bride, et la prendre sur les 2
chainettessuivantes, repeter cela tout !e tour.

8. CATRE AU CROCHET.
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ACCESSOIRES DE VOYAGE

Voici la saison des deplacements et des
voyages; il m'a semble qu'ä cöte des cos-
tumes speciaux pour la campagne et les
excursions lointaines, il serait bon de sou-
metlre ä nos lectricesquelques-unsde ces
ingenieux accessoires qui permettent aujour-
d'hui d'emporter avec soi les instruments
intimes de la toilette, si je puis m'exprimer
ainsi. Nous sommes devenus, sous le rapport
du confortable, bien plus exigantes que du
tcmps des pataches et des malles-poste. Si
les somptueux hotels des grandes villes ne
laissent ricn ä desirer sous ce rapport, il
n'en est plus de meine s'il s'agit d'une
excursionde quelques jours dans les mon-
tagnes ou en dehors des voies irequentees.
La on a peino parfois ä trouver le gite et
le couvertj aussi sera-t-il fort sage de se
snunir des accessoiresportatii's que nous
allons decrire. Nous avons emprunte nos
modeles ä l'industrie parisienne, qui est,
pour ainsi dire, la quintessence de l'indus¬
trie francaisc. M. E. Bonhomme, galerie
Montpensier, 62, au Palais-Royal, a mis

Cette petite boite, en cuir de Russie et mu-
nie d'un cercle dore pour la rendre plus so¬
lide, renfermeles memes objets que le sac
de voyage, sous un moindrevolume; mais
eile ne peut contenir aueun effet de rechan-
ge. Lorsqu'elleest fermee, cette trousse a
la forme et l'epaisscurd'une boite ä mou-
choirs; eile permet d'emporter avec soi les
pieces de t ilelte les plus necessaires. Elle
se porte facilement ä la main par unc poi¬
gnee de cuivre dore.

14. Couvert de voyage. — La boite ex-
terieure ou etui en cuir de Russie se fer-
me ä l'aide d'un ressort. Cet etui renferme
une timbale dans laquelle sont maintenus,
ä l'aide d'un carton perce de trous, unc
cuiller, une fourchette,un tire-bouchon,un
cure-dent,une boite ä sei et ä poivre. Cou-
teau, cuiller et fourchette sont en maille-
chort, ä manche fermant, en büffle. L'etui,
avec son couteau, est du volume d'une
timbale ordinaire et se porte facilement
dans la poche.

15 ä 18. Rechaud de voyage. — II se
compose de quatre pieces qui entrent l'une
dans l'autrc : le rechaud proprement dit, la
timbale, la boite ä esprit de vin et le tube.

Rien de plus ingenieuxet de plus utile ä.
la fois; sous le pied du rechaud se trouve
une boite ä allumettes; la base forme une
petite auge circulaireque l'o» emplit d'es-

9. VOYAGEUSE, OU MENAGERE OüVERTE.

le roule et on le boucle ä l'aide de deux legeres courroies,
comme le montre notre dessin 10, et on lo porte ä la main
au moyen d'une poignee en cuir. Son elasticite permet d'y
renfermer, en les enroulant, les trieots et brodericsun peu
volumineux.

11. Pharmacie de poche. — Cette pharmacie, de la gran-
deur et du volume d'un porte-cigaresordinaire,est en cuir de
Russie. Elle contient quatorze flacons et boites renfermant
des medicamentsvaries, ainsi que les ciseaux, pinces et bis-
touris indispensables pour un premier pansement. Cette phar¬
macie de poche permettra de eauteriser instantanementles
piqüres des mouches malignes et des betes rampantes,d'ar-
reter l'hemorragie, de parer, en un mot, aux mille aeeidenfs
imprevusqui surviennent durant les voyages ou les parties
de plaisir, aeeidentspresque toujours inoffensifs si on y ob-
vie sur l'heure, mais que l'eloignement de tout secours rend
parfois mortels.

11. PHARMACIE DE POCHE.

ses plus _ ingenieuses maroquineries
ä la disposition de notre Revue de la
Mode. Nous avons choisi quelques trous-
ses qui, sous un mince volume, con-
tiennent une foule d'objcts uliles. Ces
trousses sont fort legeres et se portent
ä la main sans fatigue, meme ä travers
les roches les plus abruptes.

9 et 10. Voyageuse oa menagere
roulante. — Cette voyageuseest en
cuir de Russie- Elle renferme un dou¬
ble jeu de ciseaux, des crochets, ai-
guilles ä tricot, bobines, en un mot
tous les petits instruments utiles ä une
bonne travailleuse. Elle porte plusieurs |
poches qui recevront les pelotes de co-
ton et les menus ouvrages commen •
ces; un lissoir et une petite glace com-
pletent et enjolivent ce necessaire,on

10. VOYAGEUSE, OU MEINAGERE FERMEE.

prit-de-vin, ce qui permet de chauffer tres-rapi-
dement l'eau, le cafe, le lait, la tisane, etc., que
l'on confie au rechaud. La boite ä esprit de vin
contientune quantite süffisantepour une ou deux
journees; le petit tube sert ä mesurer la quantite
d'esprit necessaire pour chauffer chaque fois le li¬
quide; quand la quantite versee est övaporee par
la flamme, il ne reste plus qu'ä verser le contenu
du rechaud dans la timbale.

Le rechaud tient dans la timbale, la boite ä esprit
se glisse dans le rechaud; le tube s'enfoncedans la
boite ä esprit, qu'il bouche hermetiquement;on ra-
bat le manche du rechaud, on ferme le couvercle
et on met le tout dans sa poche. Ce n'est pas plus
encombrmtque cela. N'avais-je pas raison de dire
que ce rechaud est une agreable et fort ingenieuse
invention?

19. Noeud Marianne. — Notre modele est en
eröpe de Chine rose. On taille les coques et les

13. TROfSSE DE VOYAG

12. Sac de voyage. — Ce
sac, en cuir de Russie, avec
poignee en cuir, est d'un petit
volume et se porte ä la main.
II contient une boite ä savon,
un pot de pommade,deux fla¬
cons d'essence pour la toilette,
des brosses ä habits, ä tete, ä
ongles et ä dents, une menue
coutellerie, enferniec dans une
poche de cuir, et une glace.
L'espacea ete fort ingenieuse-
ment employe, puisqu'il nous
reste au milieu une place pour
les effets de rechange.

13. Trousse de voyage. —
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pans de ce noeud dans l'etoffe plieo daiis lc biais; les coques
doivent etre moins serrees que pour Ie noeud Felicie; du
reste le crepe de Chine, que l'on emploie pour le faire,
est une etoffe fort souple.

20. Noeud Felicie. — Pour faire ce noeud, il faut pren-

19. NOEUD MARIANNE.

dre de l'armure ou du serge en piece
que l'on coupo en biais; notre modele
est en armure violette, encadree de belle
malines blanche; on pcut remplacercette
malines par de la guipure ou de la den-
telle de Bruges.

21. Noeud Valerie. — Ce noeud se fait
dans du ruban de gro» grain ou de faule
n° 12; on obtient la frange du bas en
defilant l'etoffe; on coupe les liseres tres
ä bord de chaquc cöte jusqu'ä hauteur de
l'effile que l'on veut obtenir, et on tirc
apres les brins de. la trarae, c'est-ä-dire
ceux en travers. Ces trois modeles ont ete
dessines ä la Ville de Lyon, rue de la
Chaussee-d'Antin, 6.

22. Toilette de voyage. — Tunique
princesse en beau drap amazone bleu
Marie-Louise, agrementee de boutons
d'acieret bordee de galonnoir; unepetitc
pelerine donne ä cetle toilette un cachet
original et gracieux. La tunique retombe
sur un jupon de cachemire ou de soic
marron, monte ä gros plis plals.

Chapeau de paille marron garni de
crepe tuiquoise de meme nuance; cc
crepe, une des nouveautes de l'annec,
est cötele' comme l'etoffe appelee tur-
quoise; il est souple et fournit beaucoup;
un noeud do rubans de faule et des bouts
tombant s'enlacent avec le crepe.

F.. BOÜGY.

DESCRIPTIONDE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiere toilette. — Robe en taffetas
feuille de rose glacee faisant demi-traine,
avec deux volants fronces termines cha-
cun par un plisse surmonte d'une petite
Chicoreedecoupee. Le devant de la jupe
est orne d'un tablier Soubrette Louis XV,
s'ouvrant par derriere et s'arrondissant
sur les cötes, oü il se chiffonne en gros
plis. Ce tablier Soubrette est encadre d'un
plisse tout autour. Par derriere, la jupe
est garnie d]une serie de cinq volants fron¬
ces termines par un plisse, avec ruche Chi¬
coree au-dessus du plisse et de la tele du
volant. Corsage ä basques-habitderriere,
faisant gilet devant. Une frange assortie, ä
glands, decrit sur le corsage une berthc
carree. Manches duchesse, demi justes
jusqu'au coude, avec grand volant fronce
termine par un plisse. Col rabbat en ma-

COURRIER DE LA MODE

L ns modes nouvelles et fantaisistes se produisent
actuellement aux courses du Lois de Boulogne et

20. NOEUD FELICIE. — MODELES DE LA VILLE DE LYON.

lines et ruban de taffelas rose. Manches en malines de-
passant le volant duchesse, avec bouillonnede lulle par-
seme de noeuds roses en talfetas. Soulicrs Louis XV en
chevreaugris tendre, avec noeud pouf en ruban gris et
ruban rose. Coiffure cn cheveux reproduiteavec de gros¬
ses coques gonflees parlant du sommet de la tetc et s'eta-

21. NOEUD VALERIE.

font type dans l'Europeentiere,bien
que l'Allemagne en pretende.

Nous allons donc vous dire toutes
les belies toilettes que nous avons
inscrites sur notre carnet, pour
vous etre agreable.

La toujours jolie marquise de
Gallifet avait uncostume en etofle
d'öcorce d'arbre d'un gris öeru,
frangö ä meme, tres-simple dans
son ensemble, mais tres-complique
et tres-bien reproduit dans ses de-
tails.

Avec ce costume, un chapeau en
paille de riz double de bleu päle,
et une torsade de ruban bleu ro-
tombant en cataquois derriere sur
des clicveux blonds ondules et dö-
noußs, avec long brancliage de ro¬
ses.

La comtesse de Louvencourt,
une robe en faille marron dore,
avec volants liserös de faille rose.
Du marron et du rose. Arrangez
cela. C'est etrange; mais c'est nou-
veau et joli. II est d'ailleurs des
femmes qui peuvent tout porter et
tout oser.

Le chapeau en paille d'Italie (Jtait
double de marron lisörö rose, avec
ruban marron et branche de roses
et de boutons ä peine öclos et tiges
de feuilles naissantes.

M I1,G de Montgommery, un cha¬
peau de paille blanche, avec guir-
lande de petits bouquets de violet¬
tes d'un sou et touiies de petites
roses de mai, avec une toilette gris
mode de deux tons.

M me Alphonse de Rostchild, une
toilette violette des bois, avec jupon
ä plisses surmontös de petits vo¬
lants chicores, et une tunique en
sultane blanche, relevCe avec des
velours violets. Lacasaquefaisait ha-
bit derriere, avec basques reunies
par des noeuds de velours. C'ötait du
Louis XV harmonise" au goüt du
jour. Le chapeau, en paille blanche,

Tl. TOILETTE DE VOYAGE.

geant jusqu'ä la chute de chignonenroule partant de cöte. Gants en che¬
vreau rose brodes blanc.

Deuxieme toilette. —- Costume en faille vert adriatique. la premiere jupe
est en faille unie, avec tunique regenco en sultane sa'inee et rayee bleu
et blanc, bordee dune grosse ruche tuyautee en faille vert adriatique et
d'un volant do guipure. Celte tunique fait corsage princesse devant et ta¬

blier tres-court arrondi, sc relevant sur les cötes, avec une largo echarpe en faille vert
adriatique frangee. Par derriere, eile forme un gros pouf et se retrousse en revers de gui¬
pure, en continuant cn demi-traine. A la taülo, echarpe de iäillo se denouant en pans
banges. Sur le corsage, flchu Louis XIII en guipure, s'arretant sur la poitrine avec
deux noeuds de faille bleue. Ruche Chicoree autour du cou, poudree de guipure. Manches
marquises,avec double volant de guipure et de ruches tuyautees. Gants paille; coiffure
en cheveux. Bandeauxgonflts avancant sur le front, tres-courts, avec chignon torsade tom¬
bant tres-bas. Souliers Louis XV, en chevreau gris, avec nceud Watteau en faille bleue.

16. TIM!
18. BOITE

17. TUBE. A ESPRIT-DE-VIN.



190 REVUE DE LA MODE

II

Im

ötait orn6 de velours violet, avec branche de mar-
ronnier.

M me de la Tremouille avait une toilette marron
garnie de dentelle 6crue.

M me de Molke, une blouse Watteau en cachemire
de nuance amande, sur jupon de faille amande,
avec volants plissös et dentelös. Le chapeau 6tait en
paille de riz, avec ruban bleu adriatique et bran¬
che de nenuphars blancs, s'öpandant de cöte\

Deux jeunes soeurs (types de Keepsake), avaient
chacune une toilette en faille bleu de Sevres (pale
tendre), ornee de ruches bleues decoupöes, de vo¬
lants plissös et de noeuds bleus Watteau voltigeant
sur les plissös. Chapeau Watteau en paille de riz,
avec pouf de bluets perchö sur la calotte et longues
herbes des pr6s avec mölange de bluets et de paque-
rettes des prös.

Une autre jeune miss, d'une fraicheur eblouis-
sante, avait une toilette 6crue, tres-richement or-
ne"e de larges bandes de broderie anglaise represen-
tant des roues aeriennes, avec coquillßs de valen-
ciennes. Fichu carre' devant et pointu derriere en
broderie anglaise, avec larges noeuds-cravates en
taffetas rose glacö. Chapeau de paille blanche, avec
ruban rose et longue branche de roses e^panouies fai-
sant bouquet sur la calotte et tombant derriere
plus bas que la taille.

Une elegante femme brune, avec de longs yeux
noirs veloutös comme du velours, avait une tuni-
que cotte de mailles perlee de jais noir, que nous
appellerons tunique Joanne d'Arc, car il faut bien
donner un nom ä cette fantaisie tant soit peu guer-
riere et fantaisiste qui se produit pour la premiere
fois. La femme et la tunique elaient tres-bien faites.
Le chapeau etait en paille de riz, avec longs bran-
chages de fougere et anemones d'un bleu triste, en
rapport avec les rubans du chapeau.

Toujes ces belles dames, qui faisaient salon dans
l'enceinte du pesage, se disaient qu'apres le grand
prix couru, elles se mettraient toutes en route. Les
malles sont donc pretes, et les toilettes de voyage
toutes disposöes. Nous allons nous-meme bientöt
cn faire autant, et nous irons chercher une nature
pittoresque et accidentde dans un petit coin ignore
de la Normandie, qu'on appelle avec raison : la
Suisse normande. Cela ne nous empechera pas de
causer tous les huit jours avec vous; et, comme
nous aurons tout loisir et toute liberte" d'action et
d'esprit, nous vous donnerons des conseils intimes
de beautö et de jeunesse, n'ayant plus un Pro¬
gramme de toilettes se renouvelant au jour le jour
pour vous captiver et vous tenter.

Pour costume de voyage, la blouse de cachemire
est inflniment commode; mais, nous le r^pötons, il
faut que la personne qui adopte la blouse et qui la
porte, soit tres-bien faite; sans quoi, eile est un
<§cueil. Une femme un peu forte doit lui pröferer la
polonaise en cachemire havane, öcru, mauve ou
gris mode. Nous n'aimons pas le noir pour voyage.
II prend trop la poussiere.

Apres avoir eu les tristes honneurs de la mode,
ces dernieres annöes, le blanc et le noir sont prohi-
bös. Ce sont les couleurs prussiennes, et les Fran-
caises n'en veulent plus. C'est peut-etre l'horreur
de ces deux couleurs, qui ont fait autorite', qui a
produit toutes les nuances bizarres et discordantes
qui sont ä la mode. Dans notre nomenelature des
toilettes de courses, nous avons oublie' de vous dire
que la comtesse de Pourtales avait une toilette vert
rösöda, avec un jupon ray6 vert rös^da et bleu paon.
Le chapeau de paille de riz avait des rubans bleus
et verts* et des fleurs jaunes de houblon. Voilä la
mode. Elle est elrange, et il faut l'autoritö d'une
grande dame ou d'une tres-jolie femme pour la faire
accepter. C'est pourquoi nous conseillons aux mo¬
res de famille de s'habiller avec une simplicite" de
bon goüt qui ne les afflche pas, et de choisir des
toilettes qui durent plusieurs Saisons. Les costumes
noirs ne datent jamais, et quand ils sont faits avec
goüt, ils sont toujours elögants. Par exemple, la tu¬
nique Louis XV, en foulard Pompadour, fait type
et genre cette annöe; mais on la reconnaitra l'annee
prochaine, et eile ne fera plus nouveaute.

Ce qui est charmant et ce qui donne ä la toi¬
lette un grand cachet d'elegance, ce sont les flchus
en crepe de Chine frargös, et les rabats, 1 s Jabots
et les noeuds, e"galement en crepe de Chine, avec

coquilles de malines ou de valenciennes et de noeuds
de taffetas, que la Vüle de Lyon, 6, rue de la Chaus-
sc'e-d'Antin, renouvelle avec une fantaisie capri-
cieuse. Les flchus en crepe de Chine se croisent
sur le corsage des robes ou se nouent nögligemment
au milieu de la poitrine avec un noeud. C'est tres-
jeune et tres-simple. Le foulard Scudery, le fichu
Fontanges, les flchus Demoiselle de Saint-Cyr et le fi¬
chu Lamballe ont chacun un cachet diflerent. Quant
aux jabots faisant tour du cou, nous avons la cra-
vate Louis XUI, la cravate Taublas, le noeud Des-

grievx, le rabat Regence, etc. La Vüle de Lyon entend
avec la meme autorite" d'elegance la lingerie et les
chapeaux de voyage. Ses parures Louis XV avec
manches' sabot, et ses manches marquise, avec
plisstf de mousseline, ont des bracelets et des nceuds
de ruban pos6s avec une gräce exquise.

Voici, pour terminer, deux toilettes plus simples,
qu'un grand nombre de nos lectrices appröcieront.

C'est un costume en batiste öcrue, avec premiere
jupe ornee de trois plisses de grandeur graduee sur-
montös de biais en batiste et secondejupe faisant
tunique bordee du meme plisse\ Le corsage est fait
avec gilet de batiste, ou avec gilet de taffetas bleu,
de taffetas marron, de taffetas mauve. Cela dopend
du goüt, de meme qu'on peut ajouter au plissö de la
tunique une tres-belle guipure öcrue ou blanche.
Les contours des basques du corsage, ainsi que le bas
des manches duchesse, sont garnis de plisses.

II faut 8 metres de batiste pour la premiere jupe,
8 metres pour la tunique faisant corsage ouvert, et
4 metres pour le gilet et les biais.

Si vous avez des anciennes robes de mousseline
blanche, avec volants brodes, rien ne vous est plus
facile de les utiliser sur des jupes de taffetas clair.
Vous disposez ainsi votre robe: un volant de taffe¬
tas döcoupe" en dents de roses, puisun volant brode,
puis un volant de taffetas decoup6, puis un volant
brodö; le tout surmontö de ruehes chicoröes. On
fait monter les volants tres-haut sur la jupe, selon
le nombre de volants de mousseline brodöe dont on
peut disposer. Le corsage blouse est fronce, avec pele-
rine Lamballe bördle d'un double volant de taffetas
et de mousseline, et se noue derriere. La ceinture fait
pouf de larges coques de taffetas et de larges coques
de mousseline brodle et doublöes de taffetas.

Toute femme intelligente saura tirer parti de nos
conseils et organisera une tres-jolie robe de toilette
de chäteau ou de casino.

Vicomtesse de renneville.

[ENUS DE LA ÜAISON

Juin.

MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNE 3
POTAGE

Potage au tapioca garni de peüts pois et de poinles
d'asperges.

iiobs-d'ceuvre chaud
Bouchees au salpicou.

POISSON

Truitcs sauce au persil et sauce diplomatc.
RELEVE

Filet de bceuf garni ä la dauphine.
ENTREES

Pigeons ä la monarque.
Timbale ä la Sevigne.

ROT
Canetonsde Rouen rötis.

ENTREMETS

Haricots verts ä la maitre d'hütel.
Gelee a la vanille garnie de fraiscs.

MENÜ D'UN DINER DE FAMILLE
suivant les recettcs indiquees dans la Petite cuisine du baron

Brisse.
Pot-au-feu (page 4).

Le bouiüi accompagned'une sauce menagere (page 5).
Lapereaux aux petits pois (page 154).

Poissons rötis.
Salade de laitues.

Beigne.ts de cerises.
LE BARON BRISSE.

Nota. On reco!t la Petite cuisine du baron Brisse en
adressant trois francs ä M. Bourdilliat,administrateur du
Moniteur, 13, quai Voltaire.

§HEATRE-§?RANQAIS

Nous nous sommes interdit jusqu'ä ce jour de parier des
theätres dans la Revue de la Mode; la nature plus que le¬
gere de la plupart des pieces representeesä la scene, nous
eommande cette reserve.

Neanmoins, chaque fois qu'il se produira une ceuvre, ro
commandableautant par sa moralite que par sa valeur lit-
teraire ou musicale,nous sortirons de notre reserve et nous
la signalerons ä nos lectrices.

C'est ä ce titre que nous parlons aujourd'hui de la repre-
senlation donnee, le 6 juin, par le Theätre-Francais, pour
le deux cent soixante-sixieme anniversaire de la naissance
de Corneille.

Le speetaclese composait de Cinna et du Menteur. On
eüt dit une premiere representation, tant l'assistanccetait
nombreuseet attentive; enlre la tragedie et la comedie, Co-
quelin a dit d'une voix vihrante YHommage ä Corneille de
M. Paul Deroulede. L'auditoire a salue de bravos sinceres
ces stances vigoureuseset qui reluisent comme un acier bien
trempe. Une jeunesse qui parle un si male langage n'est
pas seulementune promesse pour une litterature, eile esl
un espoir pour un pays.

A CORNEILLE

O France, ecoute bien celui-la : c'est Corneille!
Un autro est orateur, poete, historien;
II te forme l'esprit, ou te charme 1'oreüle :
Celui-lä, c'est Corneille!6 France, ecoute bien'!

Et si tu veux reprendre et retrouver ta force,
Si tu veux te guerir du coup qui t'ebranla,
Aspire cette seve au cceur de ton ecorce,
Sinon, vieil arbre mort, les bücheronssont lä!

Plus d'nn l'a beaueoupdit que l'on n'ecoutait guere :
Avant d'etre abattu, ce peuple est abaisse;
11 meconnait la gloire, il desapprend la guerre...
Helas!... nous etions un contre trois! Je le sai.

Mais nous ne croyions plus au cri du vieil Horace;
Mai*, s'il füt des vaillants qui l'ont ose jeter,
Un groupe de heros n'en refait pas la race,
Et c'est un pauvre peuple oü l'on doit les compter!

Le meme sang pourtant coule bien dans nos veines,
L'air que nous respirons traverse bien nos bois;
Les vins de nos coteaux et les bles de nos plaines
Mürissenlbien encore au soleil d'autrefois!

Oui, cette terro ardente, et diverse, et fertile,
Bonne ä tous les produils, prüte ä tous les essais,
Ce sol puissant, ces eaux vives, ce ciel mobile,
Tout cela, c'est la France! Oü donc sont les Francais?

Oü donc ce peuple üer de son sang et prodigue,
Que le danger commuu trouvait prompt ä s'unir;
Ce peuple, qui jetait le defi de Rodrigue,
Et qui, l'ayant jete, savait le soutenir?

Le devoir et l'honneur, l'ueroismeet la gloire,
Ce faisceau de grandeur aux immortelsliens,
Ces mots qui sont la languc et qui i'urent l'bistoire,
Ces grands mots qu'un Corneille a fait corneliens;

Quel fou les a railles de sa levre Hetrie?
D'oü nous vient sur nos dieux ce doule desole?
Quel etre sans famille a nie la patrie?
Qui donc a c.it : « Tu mens! » quand Corneille a parle?

Ah ! faiseurs de pamplcls et chercheursde doctrincs,
C'est vous, les impuissants, qui nous avez detruits!
C'est votre cri qui vient errer sur nos ruines:
« Ne sois d'aucun devoir, tu n'es d'aucun pays! »

Ah! la fraternite des peuples vous enchante!"
Eh bien!' l'heure est propice ä vos enivrements;
Votre chanson est belle et vaut bien qu'on la chante
Regardez-lespasser vos freres allemands!

Oui, vous avez raison, c'est hideux, lecarnage;
Oui, le progres blesse recule et se debat;
Notre siecle en l'ureur retourne au moyen äge :
Mais sachons donc nous battre, au moins, puisqu'on se bat!

Oui, le sort nous a pris de bien chercs viclimes,
Et Regnault expirant est la comme un remord :
— La guerre a de ces coups, la gloire a de ces crimes,
Ma's l'ego'isme humain est plus laid que la mort.

11 estsousle soleil des heures de vertige
Oü la vertu d'un peuple hesite et s'interrompt;
Oü, couvrant de grands mots l'instinctqui la dirige,
La peur meme, la peur n'a plus de rouge au front.

C'est lä, c'est au travers de ces epoques noires,
Qu'un ennemi rampant s'est glisse jusqu'ä nous;
Ses monstrueuxanneaux ont etouffe nos gloires,
Et la France enlacee est encore ä genoux.

Pauvre France! que Dieu te protege et te change!
Ton espoir etait fou : que ton deuil soit sense!
Tu parles de-jä haut de l'avenir qui venge;
L'avenir qui repare est-il donc commence?

ff^^-i
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Oa t'excite, on te plaint, on crie, on te harangue :
Ah! mon pauvre pays, souviens-tolde Babel!
N'ecoute qu'une voix, ne parle qu'une langue,
Quand tu n'as qu'un devoir et que tu sais lequel!

Et quoi que l'on te prouve, et quoi que l'on t'allegue,
Quel discours peut valoir ces trois mots triomphants :
« Meurs ou tue! » Un soufflet t'a renverse, don Diegue?
Ne pleure pas ta honte, appelle tes enfants!

Et toi, Corneille, toi, pere du grand courage,
Redis-nous ces lecons dont tu i'ormas des coeurs :
Le calme dans l'etfort, la haine apres l'outrage !
Redis nous la Patrie, et refais-nous vainqueurs.

LES VANNIERS
(Suite)

Cette exclamation ötait motivee, car en ce moment
l'gpagneul, comme en proie ä une sorte d'ivresse,
de vertige, allait en long, en large du chemin, tre-
buchant, se relevant pour buter encore au premier
pas, et prenant ensuite une course folle, qui s'aehe-
vait par une chute noüvelle.

Le mari eUa femme se preeipitent pour le saisir ;
mais, ä plusieurs reprises, quand ils croient 1 avoir
arrete, il leur öchappe en se döbattant, et court ou
se jeter dans les roues de la voiture, ou heurter les
murailles. Bnfin, il tombe sur le flanc et reste ha-
letant, la langue tir£e, l'oeil hagard.

Les vieillards veulent s'approcher ; mais des
gens qui sont sortis des maisons voisines les en
empechent.

— Prenez garde! disent-ils; si c'etait la rage !
— Non, repond le vannier, j'ai vu des einens en-

ragfe, ils ne sont pas ainsi; et, d'ailleurs, je suis
sür que, meme etant enrage, Brillant nie reconnai-
trait et ne nie mordrait pas. Laissez-moi le prendre,
le soigner. Je ne veux pas le voir souffrir sans rien
faire pour le soulager.

II va au chien, il se baisse sur lui, le Hatte de la
main, lui parle; mais l'animal, qui ne semble ni le
voir, ni l'entendre, se releve encore affole" et va s'a-
battre de lautre cöte de la rue, oü il se tord dans de
cruelles convulsions.

Une personne avisee a eu l'idöe de courir aussi-
töt cliez le marechal-ferrant, qui a quelques no-
tions de mödecine vötörinaire, et qui demeure, dans
le voisinage. Celui-ci arrive, regarde l'animal et
croit pouvoir affirmer qu'il est empoisonne\

— Empoisonne! röpete la vieille; et eile ajoute,
les yeux au ciel, les mains 6carte"es :

— Ah! la mallieureuse! voilä comme eile se
venge!

Mais, le vieux :
— Oh ! tais-toi, femme, tais-toi! que vas-tu sup-

poser? Non, le chien aura, sans savoir, mange quel¬
que mauvaise chose...

— II est bien rare, observe le maröchal, qu'un
animal, un chien surtout, s'empoisonne de son
chef, par aeeident; l'instinct le pre"serve.

— Sans doute, dit la femme.
— On jette peut-etre du poison dans les rues ici,

dit encore le vieillard.
— Oh! jamais! repart le mare'chal.
— Quoi qu'il en soit, que faire?
Et l'artisan :
— Pour repondre, il faudrait savoir quel poison

il a pris. Je crois. qu'en tout cas, nous pouvons lui
faire avaler du lait.

Une femme en apporta, et d<yä l'on s'appretait ä
administrer ce calmant, quand le pauvre animal,
apres s'etre tordu dans un spasme plus fort et plus
douloureux, rejeta par la gorge une sorte de bou-
lette päteuse, que le mare'chal divisa, pour l'exa-
miner, avec une büchette trouvee ä ses pieds.

— C'est certainement lä qu'est le poison, dit-il;
nous allons peut-etre savoir... Et bientöt il reprit,
en montrant quelque chose qui ressemblait ä un
grain de raisin noir a demi ecrase' :

— Voyez, ne dirait-onpas desfruits de belle-dame,
vous savez, del'herbequ'on appelle empoisonneuse (1) ?

(t) L'atropa belladone, qui se trouve ä l'elat spontane
Sans beaueoup de nos ehamps, et qui produit des especes de
petites baies noires d'un goüt douceätre, lesquelles ont tres-
souvent cause de fächeuses meprises.

— Mais oui, röpondent plusieurs personnes.
— II est bien evident, reprend le mare'chal, que

le chien n'aurait pas mangö ces fruits de lui-meme;
d'ailleurs nous voyons qu'on les avait mäles avec de
la mie de pain.

— Je savais bien, murmura la vieille femme.
Ah! eile nous avait bien dit que nous nous repen-
tirions..... II lui fallait une revanche pour le der-
nier froissement de sa vanite\

Et eile resta ä considörer, eploree, le chien qui,
la gueule ouverte et dessöchöe, l'oeil tournß, la poi-
trine haletante, paraissait livre aux plus atroces
douleurs.

Le vieux semblait atterö, confondu.
— Attendez, reprit le mare'chal; il me souvient

qu'un jour mon jeune frere avait mange de ces
fruits; le medecin qu'on appela le smva avec de
l'eau miellee et vinaigree : qu'on en fasse donc au
plus vite.

On se fut bientöt procure ce melange, dont on se
mit ä gorger le pauvre animal.

Et pendant qu'on s'övertuait ä faire le possible
pour le soulager, les deux vieillards regardaient,
immobiles, comme rendus incapables d'agir par la
profonde peina qu'ils öprouvaient ä voir souffrir
leur Adele et eher compagnon. Par moments, j'en-
tendais la femme repöter entre ses levres :

— Oh! la malheureuse! la mallieureuse!
Une fois, eile ajouta :
— Dieu la punira, il la frappera lä oü eile nous

a frappös, au coeur.
Alors le mari :
— Oh! tais-toi! ne songes-tupas que pour qu'elle

füt frappße au coeur, il faudrait que nous le fussions
aussi? Tous ceux qu'elle peut aimer, nous les ai-
mons.

Sur cette remarque, la femme sembla rentrer en
eile meme, et regretter ses propos inconsideres.

Cependant l'antidote employö commencait ä pro-
duire quelques heureux effets; les spasmesperdaient
de leur violence, la respiration 6tait moins pemible,
la langue moins tiröe, moins seche; et le mareohal,
qui d'ailleurs continuait en personne l'administra-
tion du remede conseille par lui, laissait entendre
qu'il avait quelque espoir de sauver l'animal.

Tout cela, nous le savons, se passait en pleine rue du
village; une foule assez compacte s'etait rassemblöe et
faisait cercle autour du lit de paille sur lequel re-
posait le malheureux epagneul.

Voilä que, tout ä coup, l'attention de cette foule
fut dötournöe par un bruit de pas pre'cipitCs. Un
jeune homme, la tete nue, agitant les bras, portant
les mains ä son front d'un air desespörö, venait en
courant sur la route.

Les deux vieillards, tout oecupes de leui ami, fu-
rent les derniers ä lever les yeux. Ils regarderent
enfln, au moment oü l'on pouvait entendre le jeune
homme, qui n'etait plus qu'ä une courte distance,
crier d'une voix entrecoupöe :

— Un medecin! unmödecin! dites-moi, indiquez-
moi oü trouver un mödeoin?

— Mon Dieu! s'öcria la grand'mere, qui venait
de reconnaitre son Als et qui s'etait ölancöe au-de-
vant de lui. Que dit-il? qu'y a-t-il ?

— Mes enfants! mespauvres enfants! ils se meu-
rent, mere, ils se meurent! repondle jeune homme.
Tous deux en meme temps; ils se fordent, ils deli-
rent, ils crient, ils s'agitent. Nous ne savons pas ce
que c'est; un mödecin nous dira... Oü faut-il al¬
ler?... Que faire?

— Sans doute, dit le marechal, ils auront mange
decesmemes fruits. C'estpourquoi, hätons-nous; le
remede est, je crois, bon. Oü sont ces enfants?

— Dans une maison au haut de la montee, dit le
pere; de bonnes gens nous ont fait entrer, quand
ils ont vu notre chagrin.

— Eh bien, reprend l'artisan, qu'on aille cepen¬
dant chercher le mödecin. Toi, Jacques (il s'adres-
sait ä un jeune garcon), cours et dis au docteur de
quoi il s'agit, pour qu'au besoin il prenne avec lui
quelques drogues.

Le gareun partit ä toutes jambes.
Puis le mare'chal, parlant ä d'autres :
— Vous, continuez ä donner de ce me"lange au

chien : il va dejä bien mieux. Quant ä nous, al¬
lons...
I — Vingt personnes le suivent, en tete desquelles

marchent les deux vieillards, qui semblent avoir
oubliö le poids des ans.

En arrivant dans la maison, nous voyons les deux
enfants couches sur un matelas qu'on a 6tendu par
terre. Iis sont häves, döfaits, et une espöee de lourd
balancement fait osciller leurs tetes sur l'oreiller oü
elles reposenf.

— Eh bien! eh bien! demande, anxieux, lepere
ä la jeune femme, qui se tient agenouille'e, trem-
blante, pres de ces petits etres que la mort semble
avoir döjä marquös pour les prendre bientöt.

— Tu vois, repond-elle, les crises sont passCes;
ils dorment, du moins on le dirait, car, est-ce un
sDmmeil?... Le mödecin vient-il?

— 11 ne tardera pas sans doute, röplique l'artisan
que le hasard a donnö pour suppleant ä l'homme
de sience; mais, en l'attendant, nous allons essayer
quelque chose qui peut-etre les soulagera.

On souleve les enfants; mais ils se döbattent aux
mains qui les tiennent, comnie impörieusement
dominus par le besoin de retomber dans leur aeca-
blante torpeur. Ce n'est qu'ä grand'peine qu'on en-
tr'ouvre leur bouche pour y glisser quelques cuille-
röes du breuvage, qu'ils rejettent avec des efforts
effrayants.

Le mare'chal branlepiteusement la töte; la grand*
mere le voit :

— O mon Dieu! s'öcrie-t-elle, on ne les sauvera
pas, le remede ne fera rien!

— Je ne dis pas cela, madame, se häta de repli-
quer le brave homme; mais je vois qu'il est impos-
sible de leur faire rien avaler; je pense qu'ils au¬
ront du manger beaueoup de ces fruits, alors reffet
est plus fort; la gorge est prise, l'eau ne passe pas;
d'ailleurs, vous comprenez, ce que j'en fais, moi,
c'est par simple Souvenir, de ma propre id6e; il y a
peut-etre d'autres moyens que je ne connais pas;
mais le medecin ne tardera pas, sans doute; le
bourg n'est pas loin.

— Ne nous lassons pas encore, dit ä son tour le
grand-pere, qui, aidö de plusieurs personnes, re-
commence les tentatives, mais sans plus de resultat,
car, en voulant contraindre les pauvrets ä recevoir
le liquide bienfaisant, on ne parvient qu'ä leur cau-
ser de douloureuses suffocations.

On les laisse.
— Ains 1', dit avec une döchirante expression la

jeune mere, qui Joint ses mains crispöes, il n'y a
donc qu'ä les regarder mourir. Rien; on ne pourra
donc rien faire!

Et eile reste accablee, ane"antie, les yeux fixe's
sur ces visages blafards, tires, creuses par la souf-
france.

Et, comme la plupart des assistants ne peuvent
que partager ou admettre son de'sespoir, il s'etablit
autour des deux petits patients, livres au seul se-
cours de la nature, un cercle de gens immobiles,
silencieux.

Les deux vieillards, agenouilles au pied de la
couche oü sont elendus les enfants, pleurent laface
dans leurs mains. Le pere est debout, les bras croi-
ses, le front courbe. On dirait qu'il ne ressent au-
eune Emotion, car alors ses yeux sont secs, et les
muscles de son visage ont comme une stupide ri-
giditö.

Mais tout ä coup, eklatant en sanglots :
— Mes pauvres enfants! s'£crL-t-il, la mort me

les prend! C'est fini, c'est flni!
Puis, apres une pause douloureuse, et d'une voix

sombre, profonde :
— Ah! je Tai bien meritö! Dieu est juste, c'est le

chätiment!
Sur ces mots, les deux vieillards se sont vivement

releve's et le regardent. Sa femme court ä lui, et,
jetant ses bras autour de son cou, semble vouloir
lui Commander le silence. Mais il öchappe douce-
ment ä cette etreinte, et, avec une navrante solen-
nit6 :

— Oh! tous peuvent m'entendre! reprend-il;
mais i'aveu devant tous ne sufflra pas ä laver ma
faute. Oui, c'est le chätiment. J'ai fait pleurer ma
mere! et la sötte honte m'a retenu, je n'ai pas ose
m'humilier. Je n'ai su que fuir. Je n'ai pas voulu
ecouter la voix qui me disait : « Va, aecuse-toi, et
tu seras pardonne\ » Je n'ai pas meme voulu que
ce pardon füt demand6 en mon nom. Et Dieu a fait
comme ma mere, il ne m'a jamais pardonnö ! Dieu
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est juste. Malediction sur qui fait pleurcr sa mere.
La malödiction est sur moi depuis ce jour.

Les sanglots lui coupent la parole.
Cependant la vieille femme ötait allee pres de

son Als :
— Enfant, quo dis-tu? de quoi parles-tu? lui de-

manda-t-elle, en paraissant faire un penible et dif-
licile efibrt de reflexion; je ne comprends pas, je ne
sais pas... Qui, moi, je ne t'ai pas pardonnö? Qui,
moi, je t'ai maudit?... Oh ! sürement, le chagrin
trouble ta raison. Oui, j'ai pleure un jour, mais ce
jour est loin, oubliö. Crois-tu donc qu'on ait tant
de mömoire pour les fautes des enfants ? Ah! tu
devrais bien par toi-meme savoir que non. Moi, te
garder rancuno! moi, te maudire! Ah!...

Et, prenant dans ses deux mains la tete du jeune
homme, qui s'etait humblement incline devant
eile, eile couvrait son visage de longs et bruyants
baisers.

Alors le grand-pere, douloureusement :
— Un mot que j'ai dit a tout fait. C'est moi le

coupable. Pauvre enfant! qu'il a du souffrir!
— Oh! oui, soupire le Als. Oh! j'ai ete" bien

puni!
Puis la grand'mere, montrant la jeune femme,

en ce moment penchee sur les enfants, dont l'un
venait de faire un mouvement convulsif :

—Et moi qui l'accusais, murmura-t-elle ä l'oreille
de son Als—moi qui la jugeais ingrate, mechante!...

— Elle, dit le Als avec une penible stupöfaction,
eile! Oh! que ne l'ai-je öcouttte! que n'ai-je cede ä
ses prieres! que n'ai-je eu pitiö de son chagrin!
Mais je Tai rebutee, mais j'ai 616 mechant avec eile,
parce que j'avais et6 mechant avec vous. Lorsque,
enfin, eile l'a empörte' sur moi, pour me ramener
ici, que ne l'ai-je laissöe agir comme eile voulait!
Mais non, je lui avais döfendu de parier, de s'hu-
milier pour moi, car je comptais savoir, pouvoir le
faire. •. Et je n'ai pas su, je n'ai pas pu; la honte
m'accablait; j'etais fou! En arrivant ici, j'ai cru
voir que rien n'etait oubliö, que vous me halssiez.
Ma tete s'est perdue davantage, j'ai regrette d'etre
venu. J'ai voulu encore une fois partir la nuit. Elle
m'a retenu... mais le lendemain, nouveaux efforts
perdus... Je l'ai menacee, si eile parlait... Elle
m'a obel en pleurant. — Et vous l'avez pu soup-
gonner!... Et voilä qu'elle partage mon chätiment!
Voyez! voilä qu'elle n'a plus que deux pauvres ca-
davres ä embrasser!

Le jeune homme, qui se frappait le front, avait
parle ainsi parce qu'il avait vu sa femme frömir en
posant ses levres sur Celles des enfants.

La jeune mere n'avait rien entendu. En se re-
tournant, eile trouva la vieille femme qui lui dit,
agenouillee ä cöte" d'elle :

— Ma Alle, ma chere, ma bien-aimee Alle, par-
donne-moi!

Comme si une vision impossible l'eüt tout ä coup
trappte, la jeune femme resta d'abord ebahie, les
bras öcartös, le regard effare; mais bientöt on la
vit, comme effrayee par le spectacle d'une profana-
tion, etreindre l'aieule dans ses bras et la relever,
en se redressant dans un impe>ieux elan; puis, lui
prenant les mains, qu'elle baisa pieusement :

— Oh! il me semble qu'ä present Dieu m'enten-
dra mieux, At-elle, avec une Sorte de fervent etheu-
reux transport; merci, mere, merci!

Et eile retomba sur ses genoux et parut prier,
tout en couvant des yeux les deux petits etres tou-
jours plonges dans leur sinistre torpeur...

EUGENE MULLER.
!A suivre.)

gAUSERIE
SWR LE SAVOIR V1VRE ET LE SAVOIR FAIRE

(Suite)

Si vous avez des cliapeaux assez frais pour que vous de-
siriez les conserver pour l'hiver qui suivra, il faut les enfer-
mcr dans une caisse ou un carton dont vous aurez 6te
d'abord jusqu'ä la moindre parcelle de poussiere; avant de
les y mettre, vous les envelopperez d'une mousseline propre,
mais tres-fortement passee au bleu; puis vous fermerez
votre caisse ou carton et vous collerez une bände de papier

CROJX KRETONNE.

Modele de M.'Henry, ä la Pensie.

sur les ouvertures afin qu'il ne soit pas possible ä l'air de
s'y glisser.

Si le chapeau est blanc, au lieu de mousseline,envelop-
pcz-le dans un grand morceau de ouate commune,dont
vous mettrez le glace en dehors, et quand vous le sortirez
de lä, vous le retrouvercz aussi blanc que quand vous
l'aurez mis.

Par exemple, si vos chapeaux avaient des plumes, il fau-
drail, avant de les enfermer, en detacher cos plumes-lä,que
vous conserveriez ä part et de la facon suivante :

D'abord vous les secouerez doucement et ä plusieurs
reprises, tout en soufflant dessus afin d'en faire sortir toute
la poussiere, Lnsuite vousprenez un petit carton bien pro¬
pre, vous le garnissez de papier de soie, vous y couchez vos
plumes, que vous saupoudrez legerementdepoivre tres-fin
mcle d'une fine poudre de camphre, vous les recouvrez de
papier de soie et vous fermez le carton comme vous avez
fait pour la caisse qui contient vos chapeaux, c'est ä-dire
en collant des petites bandes de papier sur toutes les ou¬
vertures.

Mais si votre mari a des chapeaux d'unii'orme qui
sont garnis de plumes, ne cherchez pas ä les deläire, vous
les gäteriez; seulement, si vous devez los enfermer et qu'il
doive se passer longlemps avant qu'on ne doive s'en servir,
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Tel est encense dans la prosperite qui n'a plus aueun ami
dans le malheur.

(MPRIMKRIE POUG1N', 13, QUAI VOLTAIRE.

saupoudrez ces plumes comme vous avez fait pour les
vötres, enveloppez bien le chapeau et cnfermez-le comme
les vötres egalement.

Sivous laisscz aussi desbottes et des souliers sans vous
en servir pendant longlemps, faitcs-lesde temps en temps
graisser avec un peu d'huile d'olive, ce qui empechera
le cuir de se durcir et de se fendre et qui rendra ces chaus-
sures bien plus douces ä portcr quand on voudra les re-
prendre.

Si vous avez des robes en etoffe bleue, ou en soie, ou
en laine, enfermcz-lesde facon a ce qu'elles soient comple-
lement privees de jour et d'air, et quand meme vous
les auriez laissecs fanees, vous les retrouverez ayant presque
reptisleur premiere fralcheur.

C ssc DE BASSANVILLE,

CROIX BRETONN

Avec les robes ouvertes de feto, rien ne sera plus gra-
cieux que cette jolie croix bretonne. Le collier est en Ve¬
lours; sur le devant de ce collier est posee une patte en Ve¬
lours plus largo, agremenlee d'appliques d'argent ou d'or,
representant des cceurs, des oiseaux, des fleurs, etc ; ces
appliques sont en metal sur notre modele que nous avons
dessine ä la Pensee, maison Henri, 5, faubourg Saint-Ho-
nore. On peut les remplacer par un seme de perles dorees
ou de perles de jais, ou bien encore par une broderie, dont
notre prochain Supplement donnera le dessin. La croix du
bas est assortie ä la broderie de la patte du devant.

PETITE CORRESPONDANCE

Pauvre dme en peine. — Le costume de bains de mer
pour enfant est absolumentle diminutif de celui de grande
uersonne; on peut supprimer la jupe et adapter un panta-
lon large ä un corsage. Le prix de la dentelle de laine de
couleur ou de la guipure, varie de 1 fr 50 ä 2 fr.; vous
pouvez avoir quelque chose de bien ; je puis vous la procu-
rer, mais designez l'aunage; oui, pour la robe mousseline
blanche. Nettoyez les cheveux avec l'eau athenienne ou
tout simplcment du rhum; pour les taches de rousseur, on
m'a parle du lait antephelique, mais je ne saurais me ren-
dre garante de son efficacite. Pour le chapeau de jardin,
meme offre que pour la dentelle; je puis vous envoyer un
ioli chapeau aux larges bords cöteles et tout garm pour
10 fr.

jlfme Eust.B., ä Paris. — Le Supplement du numero con¬
tient un patron de tunique princesse.

jfm« Asse. — II y a du cachemire de 2 largeurs, de 120
et de 80. Donc il est dilficile de vous dire d'avance la quan-
tite; c'est proportionneaussi k la taille, mais posez vos pa-
trons sur un grand papier en les entre-eroisant;puis mesu-
rez ä peu pres ce qu'ils comporteront: 4 ä 5 metres doivent
seffire; la couture se fait au milieu du gros pli du dos
et le devant se terrae par des boutons.

jV/me de V., au chäteau de C. par B. — La ceinture est
facultative ; pour quarante . ä quarante-cinq, vous pouvez
avoir ce que vous desirez, et je me chargerai volontiers de
votre acquisition; indiquez la largeur de poitrihe, la lon-
gueur du dos, de l'encolure et la longueur de manches.

Ulme m. March, ä Frib. — L'inexactitudene vient que de
la posle; vous avez du recevoir cette se'maine les numeros
manquants; on s'oecupera tout particulierementde cette
petite jeunesse choyee; en general, prenez les types et lais¬
scz les agrementationsriches et dispendieuses;avec un peu
de goüt, on peut toujours modifier;votre requete estprise
en bonne pait et on v fera droit.

1/me j. c., ä Lachöt. — Vous avez du recevoir le pa¬
tron. Garnissezd'effiles, qui tont tomber le vetement et,
par consequent,amincissent. Un bon Souvenir personnel
de ma part pour nos bonnes et ancienncs rclations.

Une espiegle.—Va bouquet de fleurs naturelles äla main,
et au corsage un tout mignon bouquet assorti ä la cou-
ronne virginale. Faites ce petit cadeau, qui a un prix ines-
timable, de vous ä lui: l'alliance n'est pas de rigueur pour
le mari, mais beaueoup ytiennent; eile n'empeche pas la
chevaliere.

Mme Eug. D., maison du telegraphe.—Le dessus de cro-
chet donne cette semaine remplira parfaitementvotre but,
j'en suis certaine; les dessuspleins etä points comptes ont
beaueoup perdu de leur vogue. Vous aurez les beUes let-
tres desirees.

Af">« M. C. D. a du recevoir le patron de blouse Louis XV,
et je ne doutc pas que notre excellent patronneurne le lui ait
envoye tres-intelligible et comprehensiblememe pour une
personnequi travaülc en amateur, ou du moins en mere de
tamille econome.

Une de nos fideles abonnees sera toujours bien accueillie,
lorsqu'elle nous adressera ses demandes, mais il faut les
exprimer tres clairement. Qu'entendez-vous par le tour des
lettres ou l'eston? est-ce d'un ecusson que vous voulez par¬
ier"? En quoi voulez-vousle tapis de table au crochet? II
me semble que celui que vous recevrez dans un prochain
numero remulira bien votre but. Employez du fil moche ou
fil bis. Quant au tapis de lit, en quoi le voulez-vous? Vous
aurez des carres ä l'aiguille pour couverturede lit, mais
encore lä, je viens vous dire: est-ce' en broderie renais-
sance, comme celui avec fcuille et grappe de raisin que
nous avons donne, ou bien en broderiessur filet?

tf»« U. £., a B. — Vous aurez le patron de pantalon
forme pour fillette de six ans; on brode au milieu les ser-
viettes ä the. Oui, pour les initiales desirees.

M me C, ä Clamart. — Voyez nos Supplements du 18 fe-
vrier, li avril et 9 juin. lls contiennent,le premier, un pa¬
tron de polonaise,les deux autres, des patrons de corsages
ä basques.

E. BOUGY.
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